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LA PHOTOGRAPHIE DES COULEURS

par le Dr E. Trutat.

II

II ne faut pas chercher l'origine de la photographie des trois cou-
leurs parmi les photographes, et il faut remonter bien au-delä de

Prävention de Niepce et Daguerre; c'est en effet un peintre, J.-G. Le-
blond (1670-1741) qui, le premier, eut l'idde de reproduire des pein-
tures en ne faisant usage que de trois couleurs; il gravait trois planches

qu'il encrait avec des encres bleues, rouges et jaunes.
Mais avant lui Ugo da Carpi (i485-i53o) faisait des impressions

multiples au moyen de planches en relief gravies sur bois; et peu
apräs, Mazzuoli, dit le Parneson (i5io), remplagait les planches de

bois par des planches de cuivre; et Perier en i64o produisit de cette

fa§on des planches en camai'eu, genre fort k la mode k cette ^poque;
les uns et les autres employaient des encres noires, grises et blanches,

et obtenaient ainsi des demi-teintes.
Leblond changea le Systeme du tout au tout en introduisant les trois

couleurs fondamentales. Voici comment il döcrivait son proräd^ :

io Repräsenter un objet quelconque avec trois couleurs, et cela

au moyen de trois planches de cuivre qui devront se reporter sur la
möme feuille de papier.
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2° S'arranger de fagon k ce que ces trois dessins s'accordent entre

eux.

3° Graver les planches avec exactitude de fagon que les dessins

se superposent.

4° Trouver les trois couleurs primitives v^ritables, et les preparer
de fagon qu'elles puissent s'imprimer et se conserver.

5° Tirer les trois images de fagon qu'elles se superposent exacte-

ment.

Les trois couleurs primitives employees par Leblond ^taient le

rouge, le jaune et le bleu ; mais il ajoutait encore deux planches sup-
pl&mentaires : terre de Sienne et blanc pour harmoniser le tout.

En fait les proc^dds actuels ne sont autres que ceux de Leblond,
mais ici le graveur est remplac^ par la photographie; la selection se

fait automatiquement; les impressions, de quelque esp^ce qu'elles
soient, sont des impressions photographiques.

Leblond produisit ainsi des oeuvres remarquables, principalement
des portraits, et l'on cite ceux de Louis XV, du cardinal Fleury et de

van Dyck; si nos renseignements sont exacts, il existerait un exem-

plaire du portrait de Louis XV dans les collections calcographiques
du Louvre.

Mais ce proc&te, peu pratique il est vrai, est encore utilise aujour-
d'hui, et l'on pourrait trouver k Paris plusieurs graveurs qui utili-
sent la m^thode de Leblond.

La premiere indication ayant trait k l'emploi de la photographie

pour l'obtention de ces trichromies, a ^t^ donn^e en i865 par Henry
Collen, professeur de peinture de la reine Victoria; il appelait son
Systeme : praxis de photochromographie et sa communication du 23

octobre i860 au British Journal of Photography d^crit sa m^thode,
mais d'une mani^re bien obscure. II propose de faire trois nägatifs
d'un mßme objet, un par l'action du rouge, un par le jaune, un par
le bleu; d'imprimer chacun de ces n^gatifs et d'en faire une seule

dpreuve par superposition, sur un fond blanc. Bien entendu ce

n'ötait lä qu'un projet, et il n'y eut mßme pas tentative d'exöcution;
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la chose aurait dtd difficile alors car l'on ne connaissait pas les
couches sensibles aux couleurs.

La mdme annde le baron Ransonnet, en Autriche, eut l'idde de

produire des photolithographies colorides par une mdthode analogue.
II proposait de faire trois ndgatifs d'un objet colors ä traversun verre

rouge, un verre bleu et un verre jaune; il employait aussi des

cuvettes transparentes remplies de liquides colords. II y a lä une
indication nouvelle : celle des filtres colords; mais le procddd dtait encore

incomplet, k peu prds inapplicable, car l'auteur se contentait de dire:

que chaque image reportde sur pierre lithographique, dtait encrde

avec des encres colordes convenablement choisies.
Gomme on le voit, la question dtait entrevue, mais il manquait

encore un point essentiel ä la thdorie, et beaucoup de ddtails pure-
ment techniques, qui seuls devait rendre possible l'application de ces

donndes purement thdoriques.
Mais en 1869 deux chercheurs, Charles Cros et Ducos de Hauron,

donndrent en mdme temps, et sans rien savoir l'un de l'autre, une
solution exacte k ce probldme de la reproduction indirecte des

couleurs par la photographie.
C'dtait bien en effet d'obtenir trois clichds faits k travers des

dcrans colords; mais dans ce cas encore la photographie inversait

tout; le clichd fait avec l'dcran rouge ne pouvait donner une dpreuve

rouge. En effet les rouges du tableau original impressionnaient la

plaque, larendaientplus ou moins opaque dans ces points, etau tirage
le clichd, quoique tird avec un verre rouge, distribuait cette couleur
lä. oü elle ne figurait pas dans l'original. II fallait done inverser k

nouveau et e'est ce qu'obtinrent MM. Gros et Ducos de Hauron par
le systdme que ce dernier a appeld la mdthode antichromatique:
celle-ci consiste d obtenir chaque clichd au moyen d'un deran de la
couleur compldmentaire : l'dcran bleu dounera le clichd k tirer en

jaune, l'dcran vert le clichd k tirer en rouge, l'dcran rouge orange le
clichd k tirer en bleu.

II existe cependant un mode opdratoire qui semble tout opposd,
et dans lequel le clichd rouge donne bien l'image rouge; e'est celui
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qui, au moyen d'un instrument special, le chromoscope, donne une
image en couleur vraie au moyen de positifs transparents superposes

k des dcrans colords. Mais dans ce cas, le tirage photographi-
que ordinaire, en noir, a ddjh inverse l'image, et cette position faite
d'aprds le cliche obtenu au moyen de l'ecran rouge, laisse passer
dans ses parties transparentes les parties reellement rouges de l'ori-
ginal; et en lui adjoignant un ecran de cette couleur l'effet est obtenu.
Les trois epreuves transparentes ainsi colorees par les ecrans sont
superposees soit par des artifices de miroirs soit par trois lanternes
ä projections.

Avec Cros et Ducos de Hauron, la mdthode indirecte, ou photo-
trichromie, permit done d'arriver h une mdthode pratique; mais les

progrds ont dtd longs et en rdalitd ce n'est que dans ces derni&res
anndes que ces proeddds sont entrds dans la pratique.

Les difficulty dtaient en effet grandes, et le probldme dtait hdrissd
de mille difficultds; il fallait, en effet, arriver k un dquilibre exact de

bien des conditions : la selection par les Ecrans colords devait non
seulement dtre juste, mais eile devait s'accorder absolument avec les
couleurs de tirage; et si de prime abord il semblait facile de trouver
les compldmentaires voulues, dans la pratique il en dtait tout autre-
ment. Ainsi l'on admet, l'on dit, que la couleur compldmentaire du

rouge est le vert; mais e'est lä une donnde bien vague et discutable,
car certains rouges sont plutöt compldmentaires du bleu que du vert,
et, d'un autre cötd, il existe une infinit^ de rouges diffdrents. G'est

qu'en cette question la throne n'a en vue que les couleurs pures du

spectre, et que dans la pratique il s'agit de couleurs pigmentaires.
De 1& l'importance extreme de la pratique, et ce n'est qu'aprds des

essais innombrables, pourrait-on dire, qu'il a dtd possible d'assortir
Ecrans et couleurs pigmentaires pour les impressions.

En un mot, l'analyse et la synthase sont en rapport intime, et
e'est k trouver ces rapports que les chercheurs se sont attaches pendant

des anndes.
En 1885 Yogel dtablitla proposition suivante : les sensibilisateurs

optiques doivent dgalement servir comme matidre colorante des images
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obtenues avec eux, et dans le cas oti un sensibilisateur ne pourrait
servir comme mature colorante des impressions, il faudra rechercher

pour cette impression celle qui sera spectroscopiquement tr&s voisine
de celle-ci.

Vogel ajoute : cette condition va de soi car les couleurs d'impres-
sion doivent refl^ter les rayons qui n'ont pas ^td absorbds par la plaque

orthochromatique, et inversement elles ne doivent pas refldter
les couleurs qui ont ätd absorbdes par la plaque.

Mais le principe dtabli par Vogel surles sensibilisateurs optiques,
est loin d'etre exact pour toutes les mati&res colorantes, et aujour-
d'hui il est bien ^tabli qu'une mati&re colorante ne rend pas les sels

d'argent impressionnables pour les rayons qu'elle absorbe; cette
action depend d'une foule de causes qui n'ont aucun rapport avec
cette propri^te d'absorption, je citerai entre autres la nature,
composition chimique, dtat physique du supportcolloi'de.

De son cötd, Hubl a parfaitement d^montr^ que les preparations
au bromure d'argent ne sont pas impressionn^es par les couleurs du

spectre absorb^es par la mati&re colorante, mais bien par celles qui
sont propres au bromure d'argent combine k la mature colorante.
Ainsi le bromure d'argent traite par l'eosine jaunätre possede une
coloration rouge-violette; on ne peut done faire servir cette eosine

comme couleur d'impression.
II convient egalement de faire remarquer que les radiations bleues

et violettes impressionnent toujours toutes les plaques contenant du
bromure d'argent; et sans l'emploi des filtres color^s il serait impossible

de r^gulariser l'effet de la lumi^re sur la couche sensible traitde

cependant par des sensibilisateurs optiques.
L'on pourrait encore objecter k la th^orie de Vogel, qu'alors mtoe

que tel sensibilisateur optique remplit les conditions voulues de

coloration pour ßtre employ^ comme mature pigmentaire dans l'im-
pression, il ne faudrait pas oublier que toutes ces couleurs sont
fugitives, instables k la lumi&re.

Vogel, in^branlable dans son principe, a produit industriellement
des images en couleur, qui eurent un grand succ^s; mais il est k
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craindre que ces r^sultats avaient necessite pas mal d'accrocs k la

theorie, et que bien des couleurs avaient ete choisies empiriquement,

que lä etait intervenu le tour de main du chromiste.

Stolze, en 1881 et en 1890, a publik de son cöte une etude plus
complete sur ce mfime sujet. II etablit en principe qu'il est bon de

toujours choisir les couleurs d'impression par les filtres, pour relier
cette couleur compl^mentaire k celle des encres.

II ddmontre ensuite la necessite de choisir les filtres de fa§on que
chacun d'eux ne laisse passer qu'une couleur et aille en se degradant

peu ä peu de chaque cöte pour arriver k ötre transparent pour les

autres couleurs.
A. Hubl a publik en i8g3 un travail important sur l'emulsion au

collodio-bromure appliqu^e k la photographie orthochromatique. II
croit, lui aussi, qu'il ne faut accepter qu'avec quelques reserves le

principe de l'identite entre les sensibilisateurs et les encres ; et passant
& la pratique il donne les conseils suivants.

Les encres d'impression adaptäes k la trichromie doivent, lors-
qu'elles sont superposdes les unes sur les autres, produire du noir,
elles doivent egalement donner des gris et des demi-teintes avec une
intensity egale pour chacune d'elles.

Ges encres doivent ötre transparentes, elles doivent r^sister k Taction

de la lumi&re, et convenir k l'impression.
L'obtention des noirs est assez facile, car presque tous les jaunes,

les rouges et les bleus employes dans les encres d'impression donnent
l'effet cherche ä la seule condition que les couches superposes for-
ment une certaine epaisseur.

Les gris sont plus difficiles k obtenir d'une mani&re reguliere, ils
doivent avoir la möme valeurpour les trois couleurs. Ainsien utilisant
le bleudePrusse, le jaune de chrome et lalaque d'eosine, on obtient une
teinte jaune-brune, parce qu'il se fait une absorption incomplete
du bleu, la mature colorante rouge est trop abondante, et le melange
reflehit trop de jaune ; il est preferable d'employer pour le jaune un
melange d'eosine et de cyanine. L'eosine k reflets azures est la meil-
leure dans ce cas; mais jusqu'ä present aucune mature colorante

connue ne donne une complete satisfaction k ce point de vue.
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Comme r£gle generale il faut : que chaque couleur absorbe

un tiers du spectre et r^fldchisse les deux autres. Cette condition sem-
ble r^alis^e par le jaune de chrome moyen, le bleu milori et la laque

pourpre ; mais en r^alitö l'on ne connatt pas de rouge absolument
convenable.

L'auteur examine tr&s longuement les moyens pratiques qui don-
nent les räsultats les plus approchants; et voilh en resume ce que con-
seille A. Hubl.

i° Pour la plaque d'impression du jaune, l'original sera reproduit
avec une plaque ordinaire au bromure et k l'iodure d'argent sans
interposition de filtre; l'impression se fera au moyen de jaune de
chrome ou de laque jaune.

2° La plaque du rouge sera au bromure d'argent pur colore par
l'eosineä reflets jaunes, en interposant un filtre k l'acide picrique, ou
au sulfate de nickel, ou au chlorure de cuivre. L'impression se
fera avec une laque d'eosine bleute, ou une laque d'alizarine.

3° Le ndgatif du bleu s'obtiendra sur une plaque au bromure

d'argent colors h cyanine ou ä la chlorophyle; avec filtre de rose-

bengale ou d'acide picrique : l'impression sera faite avec le bleu

milori, ou la laque bleue.

— Tout au contraire des auteurs precedents, M. O. Uruya s'est

ecarte sensiblement des principes de Vogel; et en präsentant des

images tr£s rdussies il s'exprimaitainsi: «Je me suis tenu au syst&me
suivant pourproduire ces äpreuves; je ne me suis nullement präoccupä
des sensibilisateurs adoptes, mais j'ai tout fait d^pendre des filtres
color^s. Les filtres et les pigments doivent ötre compldmentaires. »

Les filtres proposes par 0. Uruya sont : pour l'orangö, une dissolution

de rouge de Cochenille melange k du jaune d'aniline; pour le

vert, une solution de vert malachite; pour le violet, une solution de

violet de m^thyle.
Un point interessant des travaux de cet auteur est le moyen de

reconnaltre les couleurs compiementaires des filtres : il propose d'ob-

server en möme temps k travers le filtre employe une serie de
couleurs choisies k peu pr&s dans les compiementaires, et l'on prend
celles qui donnent ainsi la sensation du noir ou du gris.
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Plus tard, ce mdme auteur, en collaboration avec le docteur Bona-
cini, publiait un travail important sur les couleurs d'impression; ils
indiquent comme les plus convenables : la laque bleue de mdthyle,
le bleu milori et lebleu de Turnbull pourlesbleus; la laque pourpre,
la laque rouge et la Krapplaque 0 pour les rouges; le jaune de chrome
et le jaune de cadmium pour les jaunes.

Iis conseillent comme filtres colords 4 employer simultandment :

pour la laque bleue de mdthyle, filtre avec rose de bengale B, de

fuschine S, de violet de mdthyle, de Bordeaux G. O. V. Pour le bleu
milori et le bleu Turnbull : filtre avec dosine I, Bordeaux G. U. V.,
safranine P, Goccinine B. Pour la laque rose : filtre vert d'alizarine
S W, chlorure de cuivre, sulfate de cuivre et de nickel, nitrate de

nickel. Pour le jaune de chrome : filtre bleu de toluidine, bleu matte,
azurpäle BB. Pour le jaune de cadmium : filtre bleu Victoria 4 bleu
de tolnidine, bleu de Bavidre DS, ou BB, bleu de Capri GO.

Plus tard, en 1894, le mdme auteur publiait une nouvelle
dtude sur le mdme sujet et montrait une fois de plus combien il
dtait important de faire marcher ensemble les filtres colords et les

couleurs du tirage.
Malgrd cela certains auteurs nidrent qu'il y eilt en cette question

possibility et reussite d'une thdorie scientifique, et ddclaraient que l'em-
pirisme dtait la seule rdgle ndcessaire. Nous ne pouvons admettre

pareille exagdration, et il suffira, croyons-nous, d'avoir lu le rdsumd

qui prdcede, pour dtre convaincu que, tout au contraire, Pdtude ra-
tionnelledes plaques orthochromatisdes et des filtres colords conduira
seule au choix convenable des encres et au rdsultat cherchd; mais
hätons-nous de le dire, cette question n'est pas encore ddfinitivement
dlucidde, mais eile a dtd mise en bonne voie par les travaux de

MM. Vogel, Hubl et Uruya.
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